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Urban Food Futures est un magazine de vulgarisation scientifique en ligne dédié aux enjeux 

alimentaires urbains. Son objectif  ? Rendre les articles académiques accessibles aux acteurs de 

terrain et traduire la science en action !  

http://www.urbanfoodfutures.com  

 

http://www.urbanfoodfutures.com/


 

Evaluer  pour donner envie dɅagir : lɅexpérience 
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Une équipe transdisciplinaire (Université de Cardiff, Réseau Sustainable 

Food Cities) a développé une boite à outils  pour documenter le progrès des 

villes vers la durabilité alimentaire. Le travail montre que lɅévaluation ne se 

réduit pas à rassembler des données  : elle permet aussi de construire une 

histoire commune pour donner envie dɅagir.  

 

LɅaction de votre ville en un coup dɅœil 

LɅéquipe a travaillé avec une centaine dɅacteurs de terrain venant de 41 

endroits différents au Royaume-Uni pour développer cet outil, quɅelle a 

ensuite appliqué aux villes de Cardiff et Bristol.  

La boite à outils  couvre quatre dimensions (gouvernance, santé et bien -

être, économique , environnemental). Pour chaque  dimension, les 

acteurs ont identifié  :  

¶ Un objectif,  cɅest-à-dire un but général (par exemple, «  des villes e 

bonne santé  ») ; 

¶ Une situation cible , cɅest-à-dire un état ou une position à atteindre 

pour atteindre le but (par exemple, un taux bas de maladies liées à 

lɅalimentation) ; 

¶ Un indicateur  pour mesurer les avancées (par exemple, la baisse 

de maladies liées à lɅalimentation), et 

¶ Des activités  qui peuvent potentiellement contribuer à améliorer 

les indicateurs (par exemple, lɅaugmentation des portions  de 

légumes dans les repas scolaires). Ces activités  ont  été réparties 

dans les catégories suivantes  : partenariats et collaboration, 

politiques et stratégies, infrastructure et planification  services 

Albane GASPARD 

 

Janvier 2020 

 

Urban Food Futures remercie Ana 

Moragues -Faus pour sa relecture et 

ses conseils 

 

Source :  

 Moragues -Faus, A.; Marceau, A. 

Measuring Progress in Sustainable 

Food Cities: An Indicators Toolbox for 

Action. Sustainability 2019, 11, 45  

 

Crédits photo :  

Pixabay 

 

Retrouvez cet article sur le lien 

suivant :  

http://www.urbanfoodfutures.com/  

boite -a-outils -evaluation  
 

 

 

 

Une équipe britannique de chercheurs et 

praticiens a développé une boite à outils 

dɅévaluation des stratégies alimentaires 

locales.  

 

Le processus dɅélaboration de cet outil sɅest 

révélé aussi important que le résultat final.  

 

LɅoutil est suffisamment flexible pour 

fonctionner sans la «  donnée parfaite  » 

http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
https://www.researchgate.net/profile/Ana_Moragues-Faus
https://www.researchgate.net/profile/Ana_Moragues-Faus
https://www.mdpi.com/2071-1050/11/1/45
https://www.mdpi.com/2071-1050/11/1/45
https://www.mdpi.com/2071-1050/11/1/45
https://www.mdpi.com/2071-1050/11/1/45
https://pixabay.com/fr/photos/crayons-de-couleur-star-374147/
http://www.urbanfoodfutures.com/boite-a-outils-evaluation
http://www.urbanfoodfutures.com/boite-a-outils-evaluation
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publics et soutien, information et conscientisation, et instruments  

de marché.  

Cette cartographie  systématique des activités  permet dɅidentifier les 

principaux manques dans les actions. Pa r exemple, à Cardiff, elle a montré 

que la ville pourrait aller plus loin sur des leviers tels que les instruments de 

marché ou la planification dɅinfrastructures.  

 

Relier les activités à leurs impacts  

Un défi central soulevé par la création de cette boite à outils  a été dɅétablir 

des liens formels entre des actions locales (capturé es par les indicateurs 

dɅaction) et leurs impacts sur le système alimentaire (qui font échos aux 

objectifs globaux). En dɅautres termes, les relations de cause à effet sont 

dures à mettre en évidence.  

LɅéquipe a mené une revue de littérature dɅampleur pour vérifier dans 

quelle mesure les activités pouvaient être liées à des impacts . La boite 

à outils  présente les actions dont il est démontré quɅelles contribuent à 

atteindre les objectifs  globaux. Par exemple, la cartographie des ressources 

alimentaires locales (les espaces verts, ou alors les espaces sur lesquelles 

des activités liées à lɅalimentation peuvent sɅimplanter) contribue à soutenir 

lɅéconomie alimentaire locale. Cependant, Ana Moragues-Faus, lɅune des co-

auteures de lɅarticle, a été surprise par le peu dɅanalyses dɅimpact 

systématiques des initiatives alimentaires locales existantes.  

Par conséquent, la boite à outils  ne prétend pas que les actions quɅelle 

présente sont suffisantes pour atteindre les objectifs (voir à ce sujet notre 

article  « Nous avons beaucoup fait, mais quɅavons-nous accompli ? » Leçons de 

la politique alimentaire de New York). Elle permet, cependant, dɅengager le 

débat sur les raisons pour lesquelles la ville ne voit pas  les effets des 

actions mises en place . Cela peut être dû au fait que dɅautres tendances, 

qui vont dans le sens inverse, sont également à lɅœuvre. Par exemple, des 

efforts pour introduire une alimentation biologique dans les écoles peuvent 

être contrebalan cés par une augmentation de la restauration rapide, ou par 

le fait que les parents nɅont pas le temps de cuisiner.  

 

Au-delà des données  

La question de la collecte de données sɅest posée avec une acuité 

particulière p endant tout le processus dɅélaboration de la boite à outils . En 

effet, les villes ne disposent pas toujours de lɅindicateur parfait qui irait 

parfaitement dans le cadre dɅanalyse, et il est difficile dɅallouer des fonds à 

la collecte de nouvelles données. De fait, les données représentent souvent 

une limite dans les processus qui visent à capturer lɅimpact des actions 

alimentaires locales ( voir à ce sujet notre article Evaluer les impacts 

économiques des systèmes alimentaires locaux).  

Au Royaume -Uni, lɅéquipe a décidé de contourner la difficulté entre 

faisant appel à des données secondaire s, des entretiens avec les 

acteurs locaux et  en sélectionnant des indicateurs faciles à mesurer et 

accessibles . Ana Morgues -Faus est reconnaissante de la façon dont les 

acteurs ont accepté de partager leurs connaissances sur le système 

alimentaire locale, même si elle pense que le projet aurait pu a ller encore 

plus loin pour collecter toute la diversité des points de vue. Cette 

information qualitative a été particulièrement utile pour éviter dɅêtre piégés 

par des indicateurs trop étroits. Par exemple, seulement regarder le volume 

http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
https://urbanfoodfutures.com/2019/03/21/new-york-fr/
https://urbanfoodfutures.com/2019/03/21/new-york-fr/
http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
https://urbanfoodfutures.com/2019/12/12/kit-analyse-economique/
https://urbanfoodfutures.com/2019/12/12/kit-analyse-economique/
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de déchets alimentai res produits peut être trompeur  : en effet, si la 

consommation de fruits et légumes augmente, alors les déchets 

alimentaires le feront aussi, sans que cela ne soit une mauvaise nouvelle. 

Des approches qualitatives peuvent ainsi nuancer les chiffres.  

Par ailleurs, la chercheuse souligne que la boite à outils  est suffisamment 

flexible pour fonctionner sans la «  donnée parfaite  ». Le simple fait de 

cartographier les actions existantes et dɅutiliser cette cartographie pour 

mettre en lien les acteurs est déjà un premier pas important pour les villes.  

 

Le processus est aussi important que la boite à outils  

En effet, une autre leçon m ajeure de cette recherche est que le processus 

dɅélaboration de la boite à outils  sɅest révélé  aussi important que le résultat.  

Tout dɅabord, parce quɅil a permis aux acteurs dɅexpliciter leurs objectifs 

et leurs visions de ce quɅest un système alimentaire local durable, et 

de se mettre dɅaccord sur ces objectifs. Par exemple, dans le champ de la 

santé et du bien -être, les acteurs ont décidé dɅexprimer ainsi leur objectif : 

« améliorer la santé et le bien-être physiques et mentaux en réduisant la 

pauvreté alimentaire, améliorer lɅaccès à une alimentation saine, abordable et 

culturellement acceptable pour tous, promouvoir des régimes alimentaires sains 

et augmenter la parti cipation dans les activités sociales et physiques liées à 

lɅalimentation ». Ce processus est clé pour faire voyager des idées dɅune 

organisation à une autre, et pour aider chaque acteur à aligner son travail 

avec celui de ses homologues.  

CɅest la raison pour laquelle, dɅaprès Ana Moragues-Faus, les villes doivent 

prendre le temps de se demander ce quɅelles attendent dɅune telle 

boite à outils quand elles se lancent dans son  développement. SɅil sɅagit 

dɅinspirer les acteurs et de les mettre en lien, il semble plus pertinent 

dɅinvestir plus dans le processus que dans la collecte de données. Si elles 

souhaitent comparer leur action à celle de leurs homologues 

internationaux, alors il sera important de sɅaligner sur les indicateurs dɅors 

et déjà présents dans l es boites à outils internationales développées par 

exemple par la FAO Food -For-Cities (voir à ce sujet notre article LɅABC de 

lɅanalyse des systèmes alimentaires urbains) ou par le Pacte de Milan.  

En effet, les bénéfices du développement  dɅune boite à outils sont 

multiples  : rendre visible lɅaction de votre ville, expliciter votre vision du 

problème, vous comparer, soutenir la prise de décision, évaluer et prévoir 

les évolutions à venir. Si les villes ont les idées claires sur la raison pour 

laquelle elles développent  une boite à outils, celle -ci sera une base très utile 

pour développer des politiques alimentaires urbaines intégrées .  

 

 

 

http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
http://sustainablefoodcities.org/getstarted/developingindicators.html
https://urbanfoodfutures.com/2018/11/08/boite-a-outils/
https://urbanfoodfutures.com/2018/11/08/boite-a-outils/


 

Innover dans la logistique des circuits courts  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La logistique des circuits courts est un champ clé pour lɅinnovation. Dans un 

article publié dans Sustainability, des chercheurs de lɅuniversité serbe de 

Novi Sad réfléchissent à de nouvelles pistes de distribution qui allieraient 

développement durable et innovations logistiques. Leur recherche aidera 

les agriculteurs à imaginer de nouvelles façons de distribuer leur production 

dans le futur.  

 

 

Quand les problèmes  existants dans les circuits courtsɎ 

Les problèmes liés à la distribution dans les circuits courts sont bien 

documentés dans la littérature scientifique. En effet, lɅabsence 

dɅintermédiaires a souvent pour impact la prise en charge des activités de 

marketi ng et de distribution par les producteurs eux -mêmes. Or, cela peut 

poser souci, car ils nɅont pas toujours ni les compétences, ni les ressources 

(en temps, en budget) nécessaires pour le faire.  

La distribution est donc un point faible des circuits courts . Et ce dɅautant 

plus que la logistique alimentaire présente en soi de nombreux défis  : la 

nourriture est en effet un produit hautement périssable, et sa distribution 

doit suivre de nombreuses règles dɅhygiène et sécurité.  

En deux mots, les modes de distri butions existants dans les circuits courts 

pourraient être améliorés.  

 

Ɏ rencontrent  les innovations en logistique  

Les chercheurs suggèrent de regarder les tendances dɅinnovation récentes 

en logistiques pour voir comment elles pourraient sɅappliquer aux circuits 

courts. En effet, la logistique connait de profondes transformations, 

Albane GASPARD 

Février 2020  

 

 

Urban Food Futures remercie  

Marinko Maslarić pour sa relecture  

 

 

Source :  

Todorovic, V.; Maslaric, M.; Bojic, S.; 

Jokic, M.; Mircetic, D.; Nikolicic, S. 

Solutions for More Sustainable 

Distribution in the Short Food 

Supply Chains. Sustainability 2018, 

10, 3481. 

 

 

Crédits photo :  

dariasophia from Pixabay  

 

 

Retrouvez cet article sur le lien 

suivant :  

http://www.urbanfoodfutures.com/  

logistique  
 

 

 

 

La distribution est un point faible des circuits 

courts.  

 

Ceux-ci pourraient sɅinspirer des évolutions 

récentes en logistique  : numérisation, 

demande de flexibilité accrue  de la part des 

consommateurs.  

 

La clé de lɅinnovation est la prise en compte  

conjointe des besoins des producteurs et des 

consommateurs.  

https://www.mdpi.com/2071-1050/10/10/3481
https://www.mdpi.com/2071-1050/10/10/3481
https://www.mdpi.com/2071-1050/10/10/3481
https://www.mdpi.com/2071-1050/10/10/3481
https://www.mdpi.com/2071-1050/10/10/3481
https://www.mdpi.com/2071-1050/10/10/3481
https://pixabay.com/photos/peach-wooden-boxes-storage-store-3425656/
http://www.urbanfoodfutures.com/logistique
http://www.urbanfoodfutures.com/logistique
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sous lɅeffet notamment du numérique. Ces nouvelles technologies 

rendent possible le partage et lɅanalyse de lɅinformation pour améliorer 

lɅefficacité des procédés.  

Un second champ dɅévolution en logistique est le développement de 

fournisseurs tiers.  ϥl sɅagit dɅacteurs spécialisés qui opèrent entre 

producteurs et consommateurs.  

Enfin, une autre évolution majeure en logistique est la demande croissante 

des consommateurs pour plus  de flexibilité . En témoigne le 

développement des services de livraison à domicile.  

 

A quoi le futur pourrait -il ressembler  ?  

Et si on intégrait ces évolutions de la logistique dans les circuits courts  ? 

Quels seraient les nouveaux services qui pourraien t en découler  ? Seraient-

ils bénéfiques sur le plan environnemental et social  ?  

Les chercheurs ont imaginé 3 nouvelles solutions de distribution, 

toutes reposant sur le numérique, et répondant à la demande de 

livraison à domicile  :  

¶ Première idée  : continuer à faire la distribution en face à face, mais 

introduire un marché en ligne (via une plateforme) qui permet aux 

consommateurs de vérifier la disponibilité des produits et de les 

commander.  

¶ Deuxième idée  : introduire un fournisseur  logistique spécialisé qui 

prendrait en charge le stockage et le transport, tout en permettant 

aux consommateurs de placer leur commande en ligne.  

¶ Troisième idée  : le « crowdsourcing  », cɅest-à-dire lɅemploi 

dɅindividus disposant de ressources sous-utilis ées (ici, des voitures) 

pour distribuer les produits (sur le modèle dɅUber pour le transport 

de personnes).  

Les chercheurs ont ensuite analysé de façon qualitative la durabilité de ces 

services. Aucune ne ressort comme clairement gagnante. En effet , la 

du rabilité et la pertinence de ces solutions dépendra des 

caractéristiques du marché.  Par exemple, le crowdsourcing peut être 

intéressant pour des zones à faible densité de population où les 

consommateurs sont dispersés, mais nɅest pas très bon pour la traçabilité. 

Faire appel à un opérateur tiers est, au contraire, porteur en terme de 

traçabilité et de minimisation des pertes, mais ajoute un nouvel 

intermédiaire qui contrôle lɅinformation et le process logistique.  

 

Imaginer des nouvelles solutions de distri bution  : quelques 

conseils  

Le futur de la distribution dans les circuits courts reflètera sans doute la 

diversité de la demande qui leur est adressée. En effet, celle -ci va des 

consommateurs urbains à la recherche de volumes peu importants à des 

institutio ns qui ont besoin de volumes importants et une assurance sur le 

fait dɅêtre livrés à temps.  

Cependant, cet article souligne les points clés à garder en tête pour imaginer 

les futures solutions logistiques  :  

¶ DɅabord, inspirez -vous des évolutions existante s en logistiques . 

Les technologies numériques ne sont pas réservées aux acteurs 
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logistiques de grande taille. Elles peuvent aussi être une source 

dɅinnovation pour les circuits courts.  

¶ Prenez en compte les évolutions de lɅenvironnement général 

de votre ac tivité  : les changements législatifs et réglementaires, 

les politiques, mais également les évolutions de la demande, ou 

celles des circuits de distribution concurrents auront un impact sur 

la pertinence et la faisabilité de votre solution.  

¶ Enfin, adaptez -vous à la fois aux besoins des producteurs et 

des consommateurs . En effet, la distribution est un lien entre ces 

deux acteurs. DɅun côté, la solution développée ne doit pas être 

trop difficile à mettre en œuvre pour le producteur. Si elle demande 

des ressources (temps, budget) ou des compétences (digitales, 

comptablesɎ) quɅils nɅont pas ou auxquelles ils ne peuvent pas 

avoir accès, alors ils ne lɅadopteront pas. De lɅautre côté, la solution 

doit également sɅadapter à la manière dont les consommateurs 

achètent leur nourriture.  

Le futur de la distribution dans les circuits courts sera divers, mais cɅest 

maintenant quɅil faut anticiper les changements pour le rendre durable. 

 



 

Quelle stratégie du changement pour les militants de 

lɅalimentation durable ?  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les mouvements sociaux engagés pour une alimentation durable ont gagné 

en visibilité ces vingt de rnières années. Quel impact ont -ils ? Et comment y 

parviennent -ils ? Dans un livre intitulé Civil Society and Social Movements in 

Food System Governance, des chercheurs nous ouvrent la porte Des 

stratégies de ces organisations. Ce livre aidera les acteurs de la société civile 

à mieux positionner leur action pour être efficace. Et il est aussi utile pour 

les collectivités locales souhaitant travailler avec eux.  

 

ϥl nɅy a pas quɅune seule façon dɅavoir un impact  

Pour commencer, quɅentend-on exactement par « avoir de lɅimpact » ? Les 

chercheurs nous rappellent quɅil existe 3 sortes de pouvoir : 

¶ Le pouvoir instrumental, qui implique exercer une influence 

sur les autres grâce à des ressources  (techniques, financières ou 

organisat ionnelles, comme peut lɅêtre par exemple, la capacité de 

travailler avec dɅautres (voir notre article précédent à ce sujet ). CɅest 

la forme de pouvoir qui vient le plus facilement en tête. Ce nɅest pas 

la seule. 

¶ Le pouvoir discursif, qui est détenu par un acteur quand sa 

façon de voir un problème est partagée par tous les autres . Par 

exemple, lɅalimentation peut être vue comme un produit marchand 

ou comme un bien commun. Or, cela ne mène pas du tout aux 

mêmes politiques. La société civile passe généralement beaucoup 

de temps à essayer de ré -orienter la façon dont on voit les 

problèmes.  

Albane  GASPARD 

2020 

 

Urban Food Futures remercie Jill 

Clark pour sa relecture et ses 

conseils 

 

Source : 

Peter Andrée, Jill K. Clark, Charles Z. 

Levkoe, Kristen Lowitt (Ed) (2019), 

Civil Society and Social Movements 

in Food System Governance, 1st 

Edition, Routledge  

Ce livre est en accès libre  

 

Crédits photo :  

Photo by Isiah Gibson  on Unsplash  

 

Retrouvez cet art icle sur le lien 

suivant :  

http://www.urbanfoodfutures.com/  

changement  

 

 

 

Le pouvoir est multidimensionnel. 

LɅaction de la société civile doit 

donc lɅêtre aussi. 

 

Les politiques alimentaires locales 

sont une opportun ité pour les 

militants de lɅalimentation durable 

 

Les relations tissées avec les autres acteurs 

pour parvenir au résultat souhaité compte 

autant que ce dernier.  

https://urbanfoodfutures.com/2019/01/24/militants-alimentation/
http://glenn.osu.edu/faculty/glenn-faculty/clark/
http://glenn.osu.edu/faculty/glenn-faculty/clark/
https://www.routledge.com/Civil-Society-and-Social-Movements-in-Food-System-Governance-Open-Access/Andree-Clark-Levkoe-Lowitt/p/book/9781138588073
https://www.routledge.com/Civil-Society-and-Social-Movements-in-Food-System-Governance-Open-Access/Andree-Clark-Levkoe-Lowitt/p/book/9781138588073
https://www.routledge.com/Civil-Society-and-Social-Movements-in-Food-System-Governance-Open-Access/Andree-Clark-Levkoe-Lowitt/p/book/9781138588073
https://www.routledge.com/Civil-Society-and-Social-Movements-in-Food-System-Governance-Open-Access/Andree-Clark-Levkoe-Lowitt/p/book/9781138588073
https://www.routledge.com/Civil-Society-and-Social-Movements-in-Food-System-Governance-Open-Access/Andree-Clark-Levkoe-Lowitt/p/book/9781138588073
https://unsplash.com/@rawimg?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
http://www.urbanfoodfutures.com/changement
http://www.urbanfoodfutures.com/changement
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¶ Le pouvoir structurel, qui permet de décider des règles qui 

organisent la prise de décision . Quand les structures de 

gouvernance sont déjà installées (ce qui est généralement le cas à 

lɅéchelle nationale ou internationale), les militants associatifs ont 

généralement peu de prise sur elles.  

Par conséquent, le pouvoir est multidimensionnel. LɅaction doit donc 

lɅêtre aussi. 

 

Le cont exte peut aussi être très varié  

Le contexte dans lequel la société civile évolue peut soit rendre possible, soit 

contraindre lɅaction.  

Certains cercles de décision peuvent être  très ouverts, et faciles dɅaccès. Il 

est donc facile dɅy être invité, voire même dɅavoir son mot à dire sur les règles 

de prise de décision. Par exemple, le développement des politiques 

alimentaires locales est une opportunité pour ces mouvements 

sociaux,  car les collectivités territoriales sont encore peu 

expérimentées sur le sujet, et elles sont preneuses de lɅexpertise de la 

société civile. Par ailleurs, les grandes entreprises sont généralement peu 

présentes dans ces arènes.  

A lɅautre bout du spectre, certains processus de décision ne sont pas publics, 

voire même cachés. ϥl est donc plus difficile dɅy accéder. Et certains sont 

publics, mais si institutionnalisés quɅil y est difficile de changer les règles du 

jeu.  

Cette analyse permet dɅidentifier quelques questions clés que les 

collectivités locales peuvent se poser pour comprendre si leurs règles de 

gouvernance permettent ou contraignent la participation des associations 

militant pour une alimentation durable. Par exemple  :  

¶ Le processus de décision e st-il ouvert  ?  

¶ Prend-il en compte les asymétries de pouvoir et de ressources, 

tente -t-il de les ré -équilibrer  ?  

¶ Dans quelle mesure est -il capable dɅaccepter et dɅintégrer les 

dissensus  ?  

¶ Dans quelle mesure permet -il de construire la confiance entre 

acteurs  ? En effet, comme le soulignent les chercheurs, « la première 

étape dans une planification collaborative nɅest pas la planification, 

mais la construction de relations, de confiance et de valeurs 

communes » 

 

Jouer le jeu, définir les règles, ou jou er tout seul  ?  

Même si, dans lɅensemble, les organisations de la société civile travaillent 

pour faire advenir un système alimentaire plus durable et plus juste, elles 

nɅen restent pas moins diverses. Elles nɅont pas un seul objectif commun. 

Dans un contexte donné, les organisations peuvent développer différentes 

stratégies du changement, différents niveaux dɅimplication dans les 

processus de décision.  

Les chercheurs mettent en lumière trois stratégies principales qui se situent 

sur un « continuum de lɅengagement dans la gouvernance » : 

¶ Le développement dɅalternatives en dehors du système 

alimentaire dominant . CɅest la façon dont des initiatives  comme 

les march és de producteurs, les AMAP ou le commerce équitable 

se sont développés. Ces groupes agissent principalement de façon  
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autonome, avec lɅidée de contribuer au changement par des projets 

concrets, un projet à la fois.  

¶ La recherche de changements incrémentaux  au sein du 

système, ce qui est possible lors la gouvernance le permet. 

Cette stratégie sɅaccompagne généralement de questions 

concernant les contreparties et les compromis quɅelle implique. Un 

cas dɅétude en Nouvelle Zélande, décrit dans le livre, montre que 

lɅinteraction entre les groupes locaux pour une alimentation 

durable et la collectivité locale sɅest assortie de bénéfices (le fait de 

positionner lɅalimentation sur lɅagenda politique), mais également 

de limites (réduire le champ du problème, en passa nt dɅune vision 

systémique à des enjeux de développement économique 

uniquement).  

¶ Le fait de défier ouvertement le système et de rester en 

dehors . Les organisations qui choisies cette stratégie font 

généralement campagne pour modifier la façon même de voi r les 

problèmes, et elles font le lien entre les enjeux alimentaires et des 

inégalités plus structurelles dans le système alimentaire, voir la 

société elle -même. Elles éprouvent des difficultés à intégrer leurs 

objectifs (la souveraineté alimentaire, le dr oit à lɅalimentation...) 

dans les processus politiques existants.  

Quelle est la meilleure stratégie ? LɅanalyse montre quɅil faut sans doute un 

peu de tout. Comme le fait remarquer Jill Clark, qui a co -dirigé lɅouvrage, « le 

pouvoir nɅest pas un simple jeu dɅinsiders vs outsiders ». 

Pourquoi ? DɅabord, parce que le changement ne peut advenir que si la 

société civile multiplie les points dɅentrée dans le système. 

Ensuite, parce que les militants de lɅalimentation doivent prendre 

conscience que les résultats en terme de politique ne sont pas les seuls 

qui comptent.  Le processus compte tout autant. Ainsi, les acteurs qui 

investissent du temps pour créer de la confiance et monter en compétence 

pour participer aux prises de décision contribuent également au 

changement. Les chercheurs appellent cela le « pouvoir de rassembler », 

cɅest-à-dire de changer la façon dont les problèmes sont vus via la 

délibération collective.  

Que cela signifie Ɂtil pour la société civile ? DɅaprès Jill Clark, elles 

gagneraient à mieux ana lyser leur place dans le mouvement plus global. 

Cela leur permettrait de comprendre comment coopérer avec des 

organisations qui ont choisi une stratégie de changement différente. Et 

ainsi, de mieux travailler ensemble.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Contribuer à lɅintégration des migrants via 

lɅalimentation 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les projets alimentaires nɅont-ils pour objectif que de produire à manger, ou 

peuvent -ils contribuer au changement de nos sociétés  ? Un rapport récent  

issu du projet Food Relations  revient sur ces questions. Ecrit par die 

Agronauten , il explore la façon dont les initia tives alimentaires peuvent 

soutenir le dialogue, lɅéchange de connaissances , et ouvrir de nouvelles 

opportunités pour lɅintégration.  

Le projet Food Relations  a été lɅoccasion, pour la première fois, de 

rassembler des initiatives européennes qui placen t lɅalimentation au cœur 

de leur projet dɅintégration sociale des migrants.   

Le rapport est une bonne introduction aux enj eux rencontrés par ces 

projets dédiés aux ressortissants de pays tiers . Il présente des 

recommandations qui serviront à tous les projets existants et futurs.  

 

Des projets émanant de toute lɅEurope 

LɅobjectif du projet européen Food Relations  était dɅanalyser lɅimpact des 

projets basés sur lɅalimentation et à destination des ressortissants de pays 

tiers. Ce terme  recouvre de nombreuses situations, comme les 

réfugiés, les demandeurs dɅasile et les migrants, et décrit les personnes 

qui résident ou transitent dans un pays qui nɅest pas leur pays 

dɅorigine. Ce groupe peut être très vulnérable, car leurs réseaux sociau x et 

de soutien, leurs droits, leurs accès à lɅemploi, au logement ou à des services 

de base peuvent être très limités.  

Les 35 projets et initiatives analysés par Food Relations couvrent 15 pays de 

lɅUnion Européenne. ϥl sɅagit dɅutiliser lɅalimentation comme un moyen 

pour créer des espaces de participation, de dialogue interculturel et 

dɅintégration.  La plupart de ces initiatives étaient relativement jeu nes, 

créées entre 2014 et 2016.  

Emma BURNETT 

Avril 2020 

 

Urban Food Futures remercie Peter 

Volz pour sa relecture et ses 

conseils 

 

Source :  

Juan Fernandez Gil, Hannes Gerlof, 

Emilie Fus, Peter Volz, Savannah 

Bein, AGRONAUTEN organization 

(2019), Food as a key medium for 

social 

inclusion and intercultural dialogue:  

A taste of lessons learned from 

European initiatives 

 

Crédits photo :  

Food Relations Project   

 

ENVϥE DɅALLER PLUS LOϥN ? 

Vous pouvez contacter les 

initiatives listées dans le rapport ou 

remercie Peter Volz. 

  

Retrouvez cet article sur le lien 

suivant :  

http://www.urbanfoodfutures.com/  

migrants  
 

 

LɅalimentation peut créer des espaces de dialogue 

interculturel et dɅintégration des migrants.  

 

Ces projets doivent avoir pour objectif de rendre 

leurs participants plus indépendants et moins 

vulnérables.  

 

Les nouveaux projets doivent bien comprendre  

les enjeux  juridiques, dɅaccompagnement 

personnel et dɅintégration sur le marché du 

travail .  

 

Accès au foncier, baux de long -terme , 

localisationɎ sont à prendre en compte dès la 

conception des projets  




































